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Ant ique Ippingohaim (966) – la

demeure d’Ippe – une grande part ie

des terres d’Eppegem ont  appartenu

à l’abbaye de Nivelles avant  de passer

sous la coupe des Berthout . Né grâce

à la Senne, le pet it  village rural faisait

vivre ses habitants de la pêche, du

halage des bateaux et  de l’élevage de

chevaux et  de bovins. Périodique-

ment , les inondat ions charriaient  les

boues fert iles sur les champs au plus

grand bénéf ice des cultures maraî-

chères et  vivrières. Un peu après l’i-

naugurat ion du canal, les Bruxellois

ent reprirent  la fort if icat ion du village

pour le protéger des incursions des

villes voisines de Louvain et  Malines.

Eppegem le paiera d’une dest ruct ion

presque totale par le feu en 1592 à

l’init iat ive des réformés. L’exploit  sera

renouvelé, avec d’aut res moyens,

pendant  la Première Guerre mon-

diale, provoquant  l’exode ou la mort

de nombreux villageois.

Weerde – qui vient  de warden, gar-

der – doit  sa naissance à la t ransfor-

mat ion par assèchement  des prairies

marécageuses des bords de Senne en

polders. Encerclé par la Senne et  le

Barvoetsbeek, le village était  réguliè-

rement  inondé avant  la const ruct ion

de digues, ce qui explique sans doute

la modest ie récurrente de sa popula-

t ion. Jusqu’au 16ème siècle, il dépen-

dait  de Zemst  sur les plans

administ rat if , judiciaire et  religieux.

On y recrutait  les porte- étendards

des seigneurs de Grimbergen, sur-

nommés les f laminger. 

Face à l’église Saint- Clément ,

longez la Cardijnst raat jusqu’à la

Brusselsesteenweg ;
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D’Eppegem à Weerde, ent re Senne et  canal de dérivat ion
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D’EPPEGEM  A WEERDE,

ENTRE SENNE ET

CANAL DE DERIVATION

Eglise Saint- Clément

d’Eppegem

8.300 m

2 h 45 – 45’

Fait patron des mariniers après avoir été

précipité au fond de la mer, une ancre

accrochée au cou, Clément Ier de Rome

est considéré par la tradition catholique

comme le 4ème évêque de Rome (88-97)

et un des pères apostoliques auquel on

attribue deux épîtres adressées aux pre-

miers chrétiens de Corinthe. Ses reliques

sont conservées à la basilique qui porte

son nom près du Colisée. A Eppegem,

saint Clément était invoqué contre la

toux et certaines maladies infantiles. Les

superstit ieux lui offraient des clous et

mannequins de fer pour obtenir son intercession, au grand dam du clergé.

Assemblage hétéroclite d’un noyau roman, d’une sacristie gothique (16ème siècle), d’un chœur

et d’un transept (17ème siècle) gothique tardif, l’église présente, fait rare, une tour sur son flanc

nord. L’ensemble a été homogénéisé par deux campagnes de restauration à la mode néo-

gothique consécutives à un incendie et à la Première Guerre mondiale. 

L’EGLISE SAINT- CLEM ENT 1

Cardijnst raat , café Rubens
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Après êt re passé devant  l’église

Saint- M artin , tournez dans la

Ketelst raat . Il s’agit  d’un édif ice néo-

gothique récent  (Chrét ien Veraert ,

1925), reconst ruit  sur les fondat ions

de l’ancienne église disparue pendant

la Première Guerre mondiale. La boe-

renhuis (n°1) en style néo- renais-

sance f lamande a été const ruite

après cet te même guerre en collabo-

rat ion avec l’œuvre Suisse- Belge;

3

Le Ketelveldweg vous conduit  sur

les berges de l’étang de Weerde

qui a progressivement  rempli la car-

rière après son épuisement . Avec sa

zone marécageuse, ses f rayères à

poissons et  son île qui accueille de

4
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La chaussée t raverse la Senne ;

L’Elewijt sesteenweg passe sous la

voie ferrée ;

Juste après, la Plasst raat longe le

chemin de fer avant  de s’en écarter

pour rejoindre l’ancien lit  de la

Senne à t ravers champs. Lors de la

canalisat ion de la rivière, un bras

allant  d’Eppegem au nord de Zemst  a

été maintenu. Ses méandres sinueux,

qui courent  au milieu de prairies

humides, ressemblent , à s’y mépren-

dre, au paysage bucolique autour de

Rebecq, les collines en moins. Une

réserve naturelle de 70 hectares y a

été aménagée;

Le Hauwlandweg suit  les méand-

res de la rive droite de la Senne ;

Quit tez le chemin à hauteur d’une

ferme en direct ion des vest iges de

l’ancienne écluse médiévale

(oct roi de Jean II de Brabant , 1297),

const ruite à l’ent rée d’une boucle

sévère. 

2

Elle servait  à réguler le débit  de la

rivière, encore inf luencé par la marée.

Elle était  f lanquée d’un moulin à

grains et  surmontée d’une tour de

pierre carrée coif fée d’un toit  en

pointe où logeait  le préposé au

péage. Depuis que l’abbaye de Grim-

bergen en était  devenue propriétaire

(1360), les bateliers devaient  payer

un pain à t it re de droit  de passage

pour les barques chargées. En

échange, ils avaient  obtenu que l’é-

cluse soit  f ranchissable t rois jours par

semaine. Rachetée ensuite par la Ville

de Bruxelles dans le cadre de son

disposit if  de fort if icat ions des abords

du canal pendant  les guerres de Reli-

gion,l’écluse fut  dét ruite. Le meunier

Jérôme Baerts, qui la reconst ruisit ,

obt int  l’autorisat ion d’ajouter une

foulerie au moulin à grains d’origine.

Les moulins Paepsem à Anderlecht  et

de la porte de Hal étaient  engorgés à

une époque où la fabricat ion de

draps semblait  reprendre tant  à

Bruxelles qu’à Malines. Le moulin

cessa toutefois toute act ivité en

1910, quelques années avant  d’êt re

vict ime des bombardements de la

Première Guerre mondiale. L’instabi-

lité des rives autant  que l’atmosphère 

nauséabonde qui régnait  aux abords

d’une rivière polluée à l’ext rême 

par l’act ivité indust rielle a eu raison

de lui ; 

Franchissez la passerelle et

empruntez le chemin de halage

enherbé de la rive gauche jusqu’au

cœur du village de Weerde ;

Quit tez le chemin un peu avant  le

pont  sur la Senne pour rejoindre le

carrefour des Dam-  et  Dorpst raat ;

Comme son nom l’indique, la

Dorpst raat vous conduit  au cent re du

village ;
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nombreux oiseaux, ce milieu humide

est  part iculièrement  favorable à la

vie sauvage malgré sa proximité de

l’autoroute ;

Choisissez le sent ier de gauche,

mieux protégé du bruit  de fond de

l’autoroute ;

A l’ext rémité de l’étang, emprun-

tez le Kleinveld qui longe la voie fer-

rée ;

Au deuxième carrefour, t ournez

dans la Vredelaan, qui est  suivie par

la Stat ionslaan après t rois ponts à

arcades sous les voies ferrées;

Arrivé sur le canal de dérivat ion

de la Senne, empruntez le sent ier qui

longe la rive gauche ;

Traversez la Robert  Schumanlaan

pour rejoindre le quart ier du Galgen-

berg, ancienne colline de sable ut ili-

sée comme carrière lors de

l’aménagement  de l’autoroute

Bruxelles- Anvers;

Canal de la Senne

Eglise Saint - Mart in

Ecluse médiévale

Boerenhuis

Etang de Weerde
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Protégé par les méandres de la Senne

qui décrit  une large courbe vers

l’ouest  en aval du village, Zemst  était

l’ult ime place fort if iée protégeant  le

pays de Grimbergen et  Vilvoorde face

au marquisat  de Malines. Défendu

par des fort if icat ions et  le château

fort  de Relegem (p. XXX), il a été le

théât re de maints af f rontements.

C’est  là que se déroula l’un des der-

niers actes du conf lit  dynast ique qui

opposait  le duché de Brabant  à l’am-

bit ieux comte de Flandre Louis de

Male (1357) (p. XXX). Acculées dans le

cimet ière par les Malinois, les t rou-

pes du comte de Nassau se défen-

daient  farouchement . 
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Zemst , ult ime f orteresse devant  M alines

Au deuxième pont , regagnez le

cent re d’Eppegem par la Nedergem-

laan ;

Le Zenneweg permet  de longer

encore le canal de dérivat ion jusqu’à

l’église Saint - Clément . Sur vot re

gauche, l’ancien lit  de la rivière se

branche au canal de dérivat ion.
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La Senne canalisée forme la limite de la zone

industrielle de Vilvoorde qui longe la

Mechelse steenweg à la sortie de la ville. Sur

l’autre rive, la réserve naturelle De Dorent

a été constituée autour de l’ancien lit de la

rivière, formant un paysage typique de prairies

basses inondables parsemées de haies mélan-

gées d’aubépines, prunelliers, églantiers, ormes, sureaux et fusains qui servent autant à la nidi-

fication des oiseaux qu’à la fixation des engrais azotés par les racines. Des petites courbures

indiquent encore la présence des anciens fossés de drainage, envasés depuis longtemps. 

A partir de l’église Saint-Clément d’Eppegem, rejoi-

gnez le chemin de halage de la rive droite de la

Senne canalisée en empruntant la Cardijnstraat et

la Brusselsesteenweg jusqu’au pont qui l’enjambe.

Parcourez le chemin, baptisé étrangement Radiato-

renstraat, jusqu’au pont de la Woluwelaan. Les

sévères talus qui enserrent le cours d’eau ont été

élevés dans le cadre du Sigmaplan (1976) pour lut-

ter contre les inondations dans le bassin intérieur

de l’Escaut. Traversez le pont de la Woluwelaan et

rejoignez immédiatement la réserve naturelle qui

s’ouvre sur votre droite. De petits hexagones rou-

ges sur fond blanc – Dorent wandelpad – vous

montrent le chemin à suivre jusqu’à l’ancien tracé

de la Senne. Après le pont qui l’enjambe, quittez le

balisage pour parcourir le talus de la rive gauche

d’une rivière rendue à l’état sauvage avec ses iris,

ses roselières et son abondante végétation arbus-

tive. Arrivé au barrage qui régule le niveau d’eau

du marais, rejoignez la Rekelstraat qui vous ramène

à Eppegem à travers fermes et maisons du

hameau. Traversez la chaussée pour rejoindre 

l’église Saint-Clément.

RESERVE NATURELLE 

DE DORENT 

(Boucle de 5 kilomèt res)

5

Zemst, ultime forteresse 
devant Malines
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L’issue ne put  êt re t rouvée que dans

un combat  singulier au cours duquel

le Malinois Pierre Dondelaer blessa le

chevalier Henri de Quaderebbe. En

1420, les envoyés de Jean de Bavière

(p. XXX) ont  été interceptés à Zemst  et

emprisonnés au château de Fallais

Zoning 

indust riel 

de Vilvoorde

Sas de l’ancien lit  de la Senne

Etang d’Eglegem
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C’est  ensuite un marchand anversois,

persuadé d’avoir été guéri par son

intercession, qui agrandit  la nef  et  y

place un vit rail le f igurant  en prière

avec sa femme (1699). La chapelle,

dédiée également  à saint  Laurent , a

encore été profondément  remaniée

en 1778 pour faire face à l’af f lux de

pèlerins.

A la sort ie d’un méandre, sur vot re

gauche, la Waterken est  une ferme

isolée qui dépendait  aut refois du

domaine de Relegem. Un escalier

creusé dans la rive semble indiquer

qu’un passage était  organisé à cet

endroit  pour se rendre à Malines;

Au bout  du pet it  côté gauche – le

tour complet  de l’étang ne présente

pas d’intérêt  – la Konijnenst raat t ra-

verse une prairie, longe un bois et

contourne le château de Relegem

que vous pouvez apercevoir sous dif -

f érents angles;
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Zemst , ult ime f orteresse devant  M alines

dans l’at tente d’une forte rançon.

Pendant  les guerres de Religion, ce

sont  les Malinois qui const ruisirent

redoutes, t ranchées et  fort  de Vrie-

senbroek au nord- est  de la Senne.

Les Etats généraux étaient  soucieux

de garder Malines, gagnée à la

réforme, dans leur giron. 

Jusqu’au percement  du canal de

Willebroek au 16ème siècle, Zemst

était  considéré comme un carrefour

commercial important  pour l’ache-

minement  des marchandises de ou

vers Bruxelles, que ce soit  par l’eau

ou par la route. C’est  pour cet te rai-

son que le cours de la rivière a été

rect if ié dès 1447 jusqu’à Vilvoorde

par le duché de Brabant .

Contournez l’église Saint- Pierre

par la Kerkst raat . Comme à

Weerde, il s’agit  d’un édif ice religieux

reconst ruit  après la Première Guerre

mondiale (1927), sans intérêt  part i-

culier ;

Traversez la Stat ionlaan pour

rejoindre la Kloosterst raat ;

Suivez la Brusselsesteenweg jus-

qu’au pont  qui enjambe la dérivat ion

de la Senne ;

Avant  le pont , empruntez le che-

min qui longe la Senne jusqu’à 

l’Eglegemvijver. Un peu après la

conf luence de la dérivat ion et  de

l’ancien lit  de la rivière qui vient

d’Eppegem (p. XXX), remarquez la cha-

pelle Notre- Dame à la petite Digue

dont  la gracieuse silhouet te blan-

che est  tapie sur l’aut re rive. Recon-

naissants de les avoir sauvés d’un

échouage qui semblait  désespéré

2

1

dans un des nombreux méandres de

la Senne, des matelots ont  édif ié ce

sanctuaire de pierre au début  du

17ème siècle. Ils y ont  abrit é la sta-

tuet te de la Vierge qui pendait  à un

saule au moment  de leur nauf rage.

DU CANAL DE W ILLEBROEK A LA DYLE
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ZEM ST, 

ULTIM E FORTERESSE

DEVANT M ALINES

Eglise Saint- Pierre 

de Zemst 

-  Relegemwandelpad

8.800 m

3 h – 1 h

A hauteur de l’étang d’Eglegem,

descendez le talus pour emprunter

l’Eglegemweg, qui suit  ses rives sur

tout  son pourtour. Cet  étang à voca-

t ion récréat ive est , comme à Weerde,

le résultat  de l’exploitat ion d’une

carrière de sable dest iné aux fonda-

t ions de l’autoroute voisine ;

Tel qu’il apparaît aujourd’hui, le château de

Relegem est un assemblage harmonieux de

pavillons classiques autour d’une cour

désormais ouverte sur un étang creusé à

partir des anciennes douves. C’est le résultat

d’une transformation radicale apportée vers

1760 à une ancienne forteresse par Jean-

Baptiste de Baillet, banquier de profession.

Tous les éléments défensifs comme le donjon

flanqué d’une haute tourelle de guet, les

douves et le pont-levis, la tour-porche

d’entrée avec sa lourde porte, ont été

gommés par ses soins tandis que la cour a

été ouverte par la suppression de la muraille.

La seigneurie de Relegem, avec sa ferme, sa

franche garenne, ses cours féodale et

censale, a fait les beaux jours de nombreuses

familles, dont les plus illustres étaient celles

de l’amman de Bruxelles, Jean de Relegem,

et de Jean de Carondelet, chevalier de

Maximilien Ier de Habsbourg, dont il a

partagé la captivité à Bruges. Située à un

point stratégique, protégé par la Senne, elle

servait de poste de garde devant Malines.

LE CHATEAU DE RELEGEM  3

Senne à Zemst

Not re- Dame de la pet ite Digue

Château de Relegem

Etang d’Eglegem
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La tolket t ing de Hef f en et  le Zennegat

Traversez la Hoogst raat pour

rejoindre le Kleine Molenweg qui t ra-

verse champs et  prairies jusqu’au

hameau de Wormelaar ;

Suivez la Wormelaarst raat ;

Au hameau, laissez la Grote

Parijsst raat sur vot re droite et  enga-

gez- vous dans la Kapelst raat ;

La Nayakker longe le bois Dale-

mans , une des rares couvertures

forest ières de la campagne environ-

4

nante. Le propriétaire des lieux, la

famille Deudon d’Heysbroeck, a

voulu rendre hommage à son garde-

chasse, Joseph Dalemans, un bracon-

nier repent i. Les anciens braconniers

ne font - ils pas les meilleurs gardes-

chasse ?

Le Singelweg contourne le bois.

Au carrefour du Zemst laar, la pet it e

chapelle Notre- Dame des Sept

Douleurs est  une aut re marque

de reconnaissance de la famille Deu-

don, dont  un des enfants aurait  été

guéri à son intercession ;

Au grand carrefour, suivez la

Graaf de Bailletst raat ;

Le Tarweveld parcourt  un quart ier

résident iel ;

Dans la part ie de la rue en cul- de-

sac avant  le virage à gauche, le Bos-

kerkweg se fauf ile ent re les jardins;

Le Bovenweg about it  à la chaus-

sée ;

Traversez la Brusselsesteenweg

pour rejoindre la Kerkst raat qui

débouche sur l’église Saint - Pierre.

5
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La tolketting de Heffen et le Zennegat

La Senne fusionne avec la Dyle et  le

canal de Louvain à hauteur du bien

nommé hameau de Zennegat , dont  la

plupart  des habitants exerçaient

aut refois le mét ier de haleur. Rejoints

quelques centaines de mèt res plus

loin par la Nèthe, ils forment  ensem-

ble le Rupel qui débouche dans l’Es-

caut . La f in du parcours, en somme.

Hef fen était  connu aut refois des navi-

gateurs pour la présence de la célèbre

tolketting (p. XXX) qui pendait  en t ra-

vers de la Senne depuis une grosse

tour ronde, un fort in où s’abritaient

les agents chargés du cont rôle du t ra-

f ic. Située sur la rive opposée à hau-

teur de l’église Saint -Amand, elle a été

détruite en 1818. Ceste Chayne de fer

de Heffene, qui grinçait  à s’en décro-

cher la mâchoire, empêchait  les navi-

res d’êt re tentés de passer en f raude

sans s’acquit ter du droit  d’étape sur les

marchandises qui était  prélevé d’abord

à Malines, ensuite sur place pour évi-

ter un détour fast idieux par la Dyle de

5 kilomètres. Des mouillages équipés

de quais de part  et  d’aut re permet-

taient  aux embarcat ions d’at tendre

leur tour, ce qui at t irait  un commerce

ambulant  des alentours au plus grand

bénéf ice du pet it  village, qui n’avait

décidément  pas volé son nom. Com-

plètement  ident if ié à sa fonct ion –

Heffen signif ie en ef fet  lever, percevoir

une taxe ou un impôt  – il lui a dû l’es-

sent iel de sa prospérité pendant  l’An-

cien Régime.

Hef fen, englobé dans la commune de

Malines dont  il const itue aujourd’hui

une banlieue verte part iculièrement

prisée, était  aut refois un village agri-

cole vivant  essent iellement  de la cul-

ture – blé, seigle et  orge et , dans une

moindre mesure, colza, sarrasin et  lin –

et  de l’élevage de bétail. L’orge était

dest inée aux t rès nombreuses brasse-

ries de la région et  le colza aux lampes

à huile. Pendant  l’hiver, les fermiers

f ilaient  le lin à l’aide d’un rouet  et

fabriquaient  des toiles. La f ilature

mécanique a ruiné cet  art isanat  à la

f in du 19ème siècle et  les champs de lin

ont  progressivement  disparu au prof it

de la culture de pommes de terre. Le

fermier Goovaerts fut  le premier à cul-

t iver des pommes de terre précoces,

consommables avant  leur pleine crois-

sance, ce qui lui permet tait  d’ut iliser

ensuite son champ pour lever du maïs

ou de la spergule pour les animaux.

Ses voisins médisaient  en se moquant

de lui – Boer Goovaerts heeft  geld

nodig – mais, quelques années plus

tard, tout  le monde l’imitait . 

Après la crise de la pomme de terre de

1848 et  le terrible hiver 1890 qui avait

précipité la plupart  des fermiers dans

la misère, le salut  est  venu de la cul-

ture de l’asperge. Un grossiste mali -

nois, Verlinden, louait  une grande

ferme à Hef fen, entourée de vergers et

de cultures de rhubarbe. Il conseilla à

ses fermiers de se lancer dans la cul-

ture d’asperges, mais ceux-ci étaient

rét icents. Leurs champs ne produi-

raient  plus rien pendant  deux ans et

ensuite, ils seraient  forcés de se rendre

au marché aux légumes de Malines

t rois à quat re fois par semaine. En sai-

son, ils devraient  donc t ravailler le

dimanche. Ils se lancèrent  néanmoins

dans l’aventure lorsque Verlinden leur

of f rit  une belle somme pour planter

les asperges. A la première récolte, ils

s’aperçurent  que l’asperge rapportait

cinq fois plus que la pomme de terre

ou le blé. Ils reprirent  dès lors l’exploi-

tat ion à leur compte, ent raînant  nom-

bre de leurs voisins dans leur sillage, ce

qui permit  au village de passer la crise.

Not re- Dame des Sept  Douleurs

Singelweg
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L’église néo- gothique Saint-

Amand de Hef fen (19ème siècle)

serait  parfaitement  banale si elle 

n’avait  été const ruite sur les fonda-

t ions de l’ant ique Hallenkerk. Haute

tour carrée à toit  plat  sur lequel un

1

grand feu pouvait  êt re ent retenu,

elle servait  de balise à la navigat ion

sur la Senne, la Dyle et  le Rupel. 

C’était  une const ruct ion gothique en

pierre calcaire. Unique en Brabant , il

existe d’aut res exemplaires de ce

type d’église à Damme et  Lissewege,

aux alentours de Bruges. 

Dans le coin droit  de la place, en

regardant  l’église, une rue conduit  à

la Rupeldijk, le long de la Senne ;
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LA TOLKETTING 

DE HEFFEN 

ET LE ZENNEGAT

Eglise Saint- Amand 

de Heffen

7.500 m 

(13.500 m par la

réserve naturelle de

Robbroek)

2 h 30 – 45’

D’origine vendéenne, Amand a poursuivi sa formation

dans un monastère de l’ île d’Yeu où, d’après la Légende

dorée, il contraignit un serpent à rentrer sous terre par la

seule force de la prière. Pour échapper à son père, il vécut

longtemps en ermite dans les environs immédiats de la

cathédrale de Bourges. C’est lors d’un séjour à Rome que

la mission d’évangéliser la Gaule Belgique lui est confiée

par saint Pierre qui lui apparaît en songe.

Ses relations avec le roi Dagobert, dont il réprimande les

méfaits, sont mauvaises jusqu’à la naissance de son fils,

obtenu par la grâce de la prière après une longue

attente. Pressé de le baptiser, Amand accepte aussi la

charge d’évêque de Maastricht qu’il délaissera au vu du

peu de crédit de sa parole évangélique. En missionnaire

itinérant, il repartira convertir les âmes et fondera des communautés chrétiennes à Gand, Nivel-

les, Malines, etc. Il s’éteindra au monastère d’Elnone (Saint-Amand-les-Eaux) qu’il avait contri-

bué à fonder.

AM AND DE M AASTRICHT, 

EVANGELISATEUR DE LA FLANDRE (7ème siècle)

Eglise Saint - Amand

Senne à Heffen
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Longez cet te chaussée jusqu’au

pet it  bois qui suit  le dernier terrain de

sport . Par beau temps, le sent ier qui

rejoint  la réserve naturelle à droite est

prat icable. Sinon, longez la Gentse -

steenweg jusqu’au pont  qui enjambe

la Senne à hauteur de Hef fen. Le

village se t rouve sur vot re droite;

naturelle de Robbroek, une relique

de zone humide ent re Senne et  Dyle.

Le reste a été asséché, la Senne rec-

t if iée et  ses rives ont  été rehaussées

pour l’empêcher de déborder. Des

plantat ions de peupliers ont  été

abat tues dans les années 1990 pour

restaurer le biotope et  at t irer la f lore

et  la faune t ypiques des marais;

Empruntez la Leestesteenweg sur

quelques mèt res;

Par la Warandest raat , chemin

sinueux et  boueux par temps de

pluie, vous pénét rez dans la zone

humide. Les bœufs Galloway et  les

chevaux ent ret iennent , en broutant ,

le paysage ouvert  de végétat ion

marécageuse, prairie humide, bos-

quets d’aulnes et  de saules;

La Stuivenbergbaan conduit  au

village de Stuivenberg ;

Après les premières maisons, une

piste cyclable à hauteur du n° 236

vous ramène au bord de la Senne ;

Descendez la rivière jusqu’au pont

de Leest ;

Traversez la Senne ;

Le chemin de halage de la rive

gauche vous ramène à Hef fen.
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Traversez la Senne par le pont  de

la steenweg op Blaasveld pour rejoin-

dre la rive droite. En cont rebas, la

réserve naturelle Den Battelaar

sépare la Senne de la Dyle. Il s’agit

d’anciennes prairies inondables dont

on ext rayait  aut refois les alluvions

comme engrais naturel. Un ancien

méandre de la Senne y est  encore

visible ainsi que le Stannebeek qui

débouche dans la Senne. Pour régé-

nérer le biotope original, les peuple-

raies ont  été remplacées par un

paysage ouvert  et  naturel de prairies

parsemées de buissons d’aulnes et  de

saules et  de roselières;

Longez le chemin de halage jus-

qu’au Zennegat . Le bien nommé

trou de la Senne achève le parcours de

3

2

la rivière, au point  de rencontre avec la

Dyle et  le canal de Louvain, fermé par

une écluse qui rachète une dif férence

de niveau de près de cinq mètres. C’est

depuis 1753 que ce canal double la

rivière sur son parcours depuis Louvain

pour faciliter le t raf ic de marchandi-

ses. Cinq écluses ovales rachètent  un

dénivelé de 14 mètres;

Contournez le hameau pit t o-

resque enfermé dans une cuvet te

ent re les digues, passez devant  

l’écluse et  longez le canal de Louvain

vers Bat tel en suivant  le Thiebroek-

vaart ;

DU CANAL DE W ILLEBROEK A LA DYLE
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Sans passer par la réserve

naturelle de Robbroek

Un peu avant  Bat tel, un sent ier

dégagé vous permet  d’ent rer dans la

réserve naturelle Den Bat telaar.

Après un virage à gauche, puis à

droite, puis à nouveau à gauche,

vous longez des terrains de sport  jus-

qu’à la Gentsesteenweg ;

Suivez le sent ier qui longe un ruis-

seau et  passe ent re deux mares pour

rejoindre la digue de la Senne ;

Rejoignez le pont  de la Senne. Le

village de Hef fen se t rouve à droite,

sur l’aut re rive.

En passant par la réserve

naturelle de Robbroek 

Longez le Thiebroekvaart jusqu’à

l’écluse de Bat tel ;

La Schouwbroekst raat vous éloi-

gne du canal ;

L’Oude Leestsebaan débouche sur

la Leestesteenweg et  longe la réserve

4

Réserve naturelle Den Bat telaar Péniche résident ielle sur le canal de la DyleCanal de la Dyle

Zennegat

Porte- conteneurs sur la Dyle

Réserve naturelle Den Bat telaar

Réserve naturelle de Robbroek
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